CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


DISCOURS 

PRONONCÉ 

par  GARAT, 

Apres  la  lecture  d un  message  du  Directoire  exécutif  \ du  iB 
vendémiaire  an  8 , qui  annonçait  des  victoires  remportées 
par  les  armées  françaises  en  Orient,  en  Helvétie  et  en 
Batavie, 

Seance  du  18  vêndemiaire  an  8; 


R 


EpRÉSENTANS  du  peuple. 


Ils  n’ont  pas  seulement  bien  mérité  de  la  patrie  ' 
nos  généraux , nos  soldats  ; ils  n’ont  pas  seulement 
bien  mérité  de  la  République  Française,  de  la  Répu- 
blique helvétique  ; de  tous 'ceux  qui  sur  la  terre  font 
des  voeux  pour  être  libres  : en  détruisant  les  barbares 
débordés  sur  les  contrées  les  plus  belles  et  les  phis 
éclairées  de  l’Europe  , ils  ont  bien  mérité  de  tous  ceux 

4 A 

, tœNmmwug 

Ü8SA1Ï 


3 


qui  ne  font  pas  de  vœux  pour  le  retour  de  la  barba- 
rie; ils  ont  bien  mérité  de  l'humanité  toute  entière  ! 

Oui,  soldats  de  la  France  et  ses  héros,  votre  pa- 
trie a commencé  une  nouvelle  ère  pour  le  genre  hu- 
main : c'est  par  ses  législateurs  que  la  France  a révélé 
à la  terre  cette  nouvelle  religion  politique  , et  c'est  par 
vous  qu'elle  fait  gronder  le  tonnerre,  qu’elle  promène 
la  foudre  sur  la  tête  des  impies  révoltés  contre  la 
vérité  et  contre  la  raison.  Vos  noms  ne  seront  pas 
seulement  inscrits  pour  l’immortalité  dans  les  fastes  de 
la  France  ; ils  le  seront  dans  les  fastes  du  genre  hu- 
main. Entendez  déjà  la  voix  des  nations  et  des  siècles 
qui  vous  adressent  les  mêmes  hommages  et  les  mêmes 
bénédictions  que  les  représentais  de  votre  patrie. 

Représentais  du  peuple  français,  nous  sommes  en 
ce  moment  profondément  heureux  de  ses  succès  et 
de  sa  gloire  ; mais  les  législateurs  d’un  peuple  appelé 
à de  si  grandes  destinées , dans  la  joie  de  la  bonne 
fortune,  ne  se  laissent  pas  enivrer  de  ses  faveurs;  en 
jouissant  ils  méditent  : pour  savoir  combien  ils  doivent 
compter  sur  leur  bonheur,  ils  en  approfondissent  les 
causes.  Brave  Masséna,  toi  qui  te  bats  si  bien  et  qui 
parles  si  peu  , tu  ne  crains  pas  que  nous  suspendions 
un  moment  nos  acclamations  pour  examiner  tes  pro- 
cédés et  res;  marches  militaires  : cet  examen  sera  en- 
core un  récit  de  tes  tale-ns  ; nous  y verrons  que  la  victoire 
te  caresse  , mais  quelle  ne  te  gâte  pas  ; quelle  n'en- 
dort ni  ta  prudence  ni  ton  activité. 

, Que  fait  donc  Masséna!  c’est  le.  mot  qui  étoit  le 
plus  fréquemment  dans  toutes  les  bouches  depuis  un 
mois.  Quelles  réponses  il  vient  de  faire  coup  sur  coup 
il  cette  question  1 Masséna  ne  fai  soit  rien,  et  il  attendoit 
que  son  ennemi  fît  quelque  faute.  Le  prince  Charles 
en  fait  une  qui  étoit  énorme  ; il  court  étourdiment 
et  précipitamment  avec  a 5 ,000  hommes  sur  les  bords 
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du  Rhin , où  tous  nos  succès  dévoient  être  nécessai- 
rement bornés  au  bombardement  et  à la  prise  de 
quelques  places , où  lui  - même  ne  pouvoit  en  obtenir 
aucun  d’important  5 et  dans  l’Helvétie  il  laisse  1 arme© 
des  coalisés  très- dégarnie  et  très-affoiblie  devant  Mas* 
séna , qui  avoir  60,000  hommes. 

A l’instant  même , au  même  instant  où,  le  prince 
Charles  a fait  cette  faute  , Masséna  attaque  ; la  vie* 
toire  est  à lui  sur  tous  les  points  ; il  est  moins  occupe 
à vaincre  qu’à  détruire  : l’armée  commandée  par 
Hotz  est  entièrement  détruite  j Hotz  lui-même  est 
tué.  Qui  n’est  pas  frappé  de  cette  longue  patience  à 
attendre  l’occasion , et  de  cette  rapidité  de  la  foudre 
à la  saisir  ? 

Au  moment  même  où  il  remportoit  cette  éclatante 
victoire  , Masséna  en  préparoit  une  seconde  plus  dé- 
cisive. 

tin  de  ses  généraux  de  division  ^ un  de  ces  homme? 
qui , dans  les  républiques , sortent  à chaque  instant 
du  rang  des  soldats  pour  paraître,  en  grands  géné- 
raux sur  le  théâtre  de  la  guerre  , Recourbe  fait  sem- 
blant de  s’avancer  par  les  Grisons  et  par  la  Valte- 
line  sur  ce  Milanais  que  Suwarow  veut  conserver 
comme  sa  plus  belle  conquête  : pour  le  conserver  il 

auitte  , avec  son  audace  accoutumée , le  Piémont  où 
triomphe.  A la  tête  de  vingt  mille  Russes  que 
lui  seul  a le  talent  de  rendre  plus  féroces  encore 
que  la  nature , il  force  le  Saint-Gothard  ; il  le  fran- 
chit en  victorieux.  Sa  victoire  même  est  le  piège 
qui  lui  est  tendu  : en  descendant  dans  la  plaine  il 
n’y  trouve  pas  les  Austro-Russes  qu’il  venoit  joindre 
et  que  Masséna  vient  de  détruire  s mais  il  y trouve 
Lecourbe  , et  de  plus  Masséna.  L'espérance  de  la 
coalition  et  le  héros  de  la  Barbarie,  Sinvaraw  est 
vaincu  ! Et  pour  cette  fois  ces,  Russes , dont  on  disoit 
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qu’il  est  plus  difficile  de  les  tuer  que  de  les  battre," 
consentent  à être  battus  tout  de  suite  pour  métré  pas 
tues  ; ils  se  rendent  prisonniers  ou  fuient  en  désordre 
de  toutes  parts  ; et  Suwarow  l’italique  n est  plus  que 
le  commandant  en  chef  d une  déroute. 

Ainsi  dans  un  très  - petit  nombre  de  jours  les  ar- 
mées républicaines  et  Masséna  remportent  plusieurs 
victoires , et  détruisent  deux  de  ces  armées  de  Tar- 
tares  précipitées  des  forêts  du  Nord  pour  répandre 
beffroi , les  ténèbres  , le  ravage  et  le  despotisme  sur 
l’Europe. 

Gloire  et  amour  aux  sauveurs  des  nations  libres  , 
aux  conservateurs  des  lumières  et  des  arts  qui  sont  la 
consolation  et  la  gloire  de  la  terre  1 

Telles  sont  les  (Combinaisons  long -temps  suivies 
d’adresse  5 de  sagesse  et  d’intrépidité  qui  nous  ont  rendu 
la  fortune  favorable.  Coiffions -nous  donc  à la  for- 
tune ; nos  succès  ne  sont  pas  son  ouvrage  : ils  sont 
l’ouvrage  de  l’habileté  de  nos  généraux,  de  la  valeur 
de  nos  soldats  , du  patriotisme  ardent  des  soldats  et 
des  généraux  : on  voit  que  tout  y est  préparé  , attendu , 
mûri,  accompli.  Ce  que  nos  généraux  et  nos  sol- 
dats ont  fait  ainsi , soyons  sûrs  qu’ils  le  feront  encore, 
qu’ils  le  feront  toujours. 

O toi  qui  parles  toujours  de  ta  fortune , tandis  que 
le  monde  entier  parle  de  ton  génie  ; ô toi  qui  es  au- 
jourd’hui pour  nous  le  héros  de  l’Asie  et  de  l’Afrique 
comme  tu  le  fus  d’abord  de  l’Italie , ce  sera  aussi 
toujours  dans  tes  profondes  conceptions  , dans  ton 
ame  et  dans  tes  soldats  que  la  France  verra  les  puis- 
santes causes  de  ces  faveurs  du  destin  qui  t’accom- 
pagnent et  te  suivent  devant  Jaffa  et  devant  Acre  , au 
camp  des  Pyramides  , devant  Alexandrie  , et  dans 
Aboukir , comme  dans  Rivoli  et  dans  Arcole. 

Représentans  du  peuple  français  , il  semble  que  ces 
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noms  de  Bonaparte  et  de  Masséna  doivent  toujours 
retentir  ensemble  parmi  nous  dans  les  nouvelles  des 
grandes  victoires.  Ils  n’habitent  plus  les  mêmes  par- 
ties du  globe  y et  comme  au  temps  où  ils  combat- 
toient  ensemble  en  Italie  , de  l’Afrique  et  de  l’Europe  , 
de  l’Orient  et  de  l’Occident,  les  récits  de  leurs  nouveaux 
triomphes  arrivent  le  même  jour  aux  deux  Conseils 
des  Représentais  de  la  France.  Et  tandis  que  j’écri- 
vois.  précipitamment  ces  lignes,  un  autre  courier  ap- 
portait la  nouvelle  d’une  autre  victoire.  Brune , en 
Hollande,  exterminoit  les  Anglo-Russes , comme  Mas- 
séna les  Austro-Russes  dans  l’Helvétie.  Dans  une  seule 
campagne  en  Italie,  sous  les  yeux  et  sous  les  leçons  de 
Bonaparte , Brune  avoit  mérité  et  obtenu  le  grade  de 
igénéral  de  division  : dans  quatre  combats  en  Hollande  , 
Brune  vient  de  prendre  place  au  rang  des  premiers  gé- 
néraux en  chef  de  la  République  française. 

Que  n’ont  point  fait  F Angleterre  et  son  ministre  le 
plus  habile  pour  nous  faire  accroire  que  ce  n’étoit 
plus  -Sidney Smith  qui  était  un  aventurier,  mais  Bo- 
naparte ! Ce  cabinet  de  Saint-James  , long-temps  si 
superbe  et  dirigé  encore  aujourd’hui  par  des  hommes 
qui  ne  prouvent  que  trop  leurs  talens  par  l’usage  fu- 
neste qu'ils  en  font , ce  cabinet  trioniphoit  de  cela 
seul  que,  fermant  le  chemin  à la  vérité  il  empêchait 
d’arriver  jusqu’à  nous  les  nouvelles  de  nos  triomphes. 
Ce  retard  à apprendre  nos  succès  de  l’Orient , n’a 
été  pour  nous  que  l’occasion  d’en  apprendre  un  plus 
grand  nombre  à la  fois. 

Parmi  ces  succès  de  l’Afrique  et  de  l’Asie , ceux  dont 
nous  devons  le  plus  nous  féliciter,  ne  sont  pas  ces 
victoires  remportées  par  Bonaparte , auxquelles  il  étoit 
si  naturel  de  s’attendre  ; ce  ne  sont  pas  ces  destruc- 
tions d&s  Ottomans  engloutis  par  milliers  dans  les  Bots 
de  la  Méditerranée , ou  frappés  de  la  foudre  au  fort 
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d’Aboukir:  c’est  cet  établissement  de  l’Egypte  , qui 
n'a  pu  commencer  que  par  nos  victoires , mais  qui 

Î)aroît  se  consolider  par  la  sagesse  des  Français , par 
eurs  lumières , par  la  comparaison^  que  font"  déjà  ses 
anciens  habitans  du  gouvernement  français  avec  la 
tyrannie  des  Mamelucs. 

Une  seule  année  de  raison  et  de  bienfaits  a suffi 
pour  effacer  beaucoup  de  préjugés  : tous  les  préjugés 
de  l’Egypte  tomberont  devant  une  sagesse  et  par  une 
bienfaisance  qui  ne  seront  point  passagères  , et  qui 
s’accroîtront  dans  leur  durée. 

Et  dès-lors  quels  biens  peuvent  sortir  de  cet  établis- 
sement pour  se  répandre  sur  toutes  les  parties  du 
monde  ! 

Après  trois  mille  ans  , c’est  de  l’Egypte  que  partiront 
une  seconde  fois  les  arts  et  les  sciences,  pour  répandre 
leurs  lumières  et  leurs  bienfaits  dans  l’Asie  , dans 
l’Afrique  , dans  la  Grèce  meme  , qui  a éclairé  la  terre  > 
tt  qui  elle-même  est  retombée  depuis  tant  de  siècles 
dans  la  nuit  et  dans  la  barbarie. 

Et  combien  cette  lumière  que  portent  avec  eux 
Bonaparte  et  les  philosophes  dont  il  marche  entouré , 
sera  plus  pure  , plus  éclatante , plus  féconde  en  biens 
réels,  que  celles  que  répandirent  sur  les  nations  les 
Pharaons  de  l’Egypte  et  les  prêtres  de  Memphis  ! Avec 
quelle  magnificence  , au  bout  de  trente  siècles , les 
Français  vont  acquitter  la  dette  de  l’Europe , arrachée 
à la  barbarie  et  aux  ténèbres  par  les  colonies  de  l’Asie 
et  de  l’Afrique  ! 

Si  ces  échanges  des  clartés  de  la  raison , si  ce,s  bienfaits 
des  sciences  qu’il  est  plus  doux  encore  de  transmettre 
que  de  recevoir , pouvoient  aujourd’hui  trouver  parmi 
nous  des  âmes  qui  n’en  fussent  pas  profondément  tou- 
chées j il  est  d’autres  biens  qu’on  peut  leur  promettre  * 
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et  ceux-là  n'ont  jamais  trouvé  personne  qui  y fût 
insensible. 

Le  vaste  bassin  de  la  Méditerranée  qui  touche 
a - la  - fois  à toutes  les  parties  de  l’ancien  monde  et 
communique  au  nouveau  par  l’Océan  , la  Médi- 
terranée , dans  les  siècles  antiques  , vit  sur  ses 
bords  trente  nations  diverses  toutes  enrichies  et 
florissantes  par  le  commerce  continuel  et  rapide 
dont  elle  les  lioit  entre  elles.  Ces  époques  du 
genre  humain , dont  heureusement  toutes  les  traditions 
ne  sont  pas  effacées  , ont  été  celles  où  tous  les  biens 
que  la  nature  accorde  à la  terre  et  à l’industrie  ont 
été  le  plus  universellement  et  le  plus  également  réparties 
•entre  les  peuples  et  les  hommes.  Le  philosophe  qui  a 
le  mieux  connu  et  tous  les  faits  et  tous  les  principes 
du  commerce  , a promis  aux  nations  le  retour  de  ces 
siècles  heureux  ; il  leur  a promis  la  même  abondance 
des  mêmes  biens  , pour  l’instant  où  la  Méditerranée 
redeviendra  ce  qu  elle  fut  dans  ces  âges  reculés,  pour 
ie  moment  où  elle  sera  de  nouveau  le  centre  rapproché 
de  tous  les  mouvemens  du  globe  , l’établissement  et 
la  communication  de  plusieurs  peuples  éclairés  qui  de 
ses  bords  embrasseront  dans  leurs  spéculations  toutes 
les  parties  du  monde. 

Ce  que  Smith  a dit , la  France  et  Bonaparte  vont 
le  faire.  Nous  touchons  de  très-près  à ce  moment. 

Oui , République  française  , telles  sont  tes  destinées  : 
tu  as  été  créée  pour  le  bien  du  monde.  Et  les  nôtres  , 
représentai  du  peuple , quelles  sont  grandes  aussi  ! Il  ne 
nous  est  pas  donné  seulement  d’assister  à ces  créations 
qui  tiennent  toute  la  terre  attentive  : il  nous  est  donné 
a y concourir.  Qu’ils  viennent  dans  cette  enceinte  nos 
ennemis,  eux  qui  se  flattoient  de  nous  détruire  par 
nos  divisions * qu’ils  viennent,  qu’ils  regardent  sur  tous 
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les  fronts  ; sur  tous  ils  verront  étinceller  la  même 
joie  5 tous  ils  nous  verront  invinciblement  unis  dans 
le  sentiment  profond  du  même  bonheur  ! 


A PARIS  ? DE  ^IMPRIMERIE  NATIONALE* 
Vendémiaire  an  8. 
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